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L’événement
Huit ans après le magnifique sacre fêté sur notre sol, elles l’ont (re)fait.
L’équipe de France féminine a réussi un authentique exploit au début de
l’été en ravissant une couronne européenne qu’elle avait déjà portée
en 2001 au Mans. Pas franchement favorite du rendez-vous letton, la
troupe de Pierre Vincent a fait montre d’exceptionnelles qualités de bravoure,
de passion et de rigueur pour balayer des pronostics qui ne lui étaient
guère favorables à l’orée de la compétition. Construite pour donner sa
pleine mesure dans la perspective des JO de Londres, la jeune formation
tricolore a dépassé toutes les espérances. Invaincue sur la durée du
tournoi, comme en préparation, elle a laissé entrevoir des facultés mentales
qui laissent augurer d’autres effusions de joie dans les années à venir.
Des échéances auxquelles ne participera plus Cathy Melain, son
emblématique capitaine de route.
Après presque deux décennies à servir la cause du basket français par-
delà les frontières, cette grande figure raccroche ses baskets. De ses
premières capes avec les Cadettes tricolores en 1991 jusqu’à cet été, la
Berruyère d’adoption a disputé les JO de Sydney, trois Mondiaux et pas
moins de huit championnats d’Europe. Un parcours exceptionnel qui
l’inscrit parmi les plus grands noms de l’histoire de notre sport. Toujours
à l’écoute des autres, animée par la seule volonté de donner sans penser
à recevoir en retour, il ne fait pas de doute que si sa retraite va laisser un
grand vide autour d’elle, son exemplaire dévouement sera mis en exergue
pour les générations futures.
A ce propos, la relève semble prête à monter au feu. Si l’on en juge les
résultats glanés cet été, l’avenir promet d’être radieux : Or continental
pour les Bleuettes en U20, Argent pour les deux sélections Juniors U18
mais aussi pour les Bleuets en U20, et enfin Bronze pour les Cadettes
U16. Quant aux Cadets U16, seuls invaincus avant les quarts de finale,
ils ont chuté au plus mauvais moment, terminant finalement à une 
7e place peu significative. Qualifiés pour les Mondiaux, les U19 masculins
ont terminé 8e en Nouvelle-Zélande. Leurs homologues féminins finissent
7e en Thaïlande. De quoi, vous l’aurez constaté par vous-même, envisager
des lendemains, et des coqs, qui chantent.
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Editorial
L’une des missions que se fixe l’Amicale des Internationaux est de
promouvoir la mémoire du basket. L’intention est de mettre en
valeur l’héritage laissé par ceux qui nous ont précédés.
Une mesure phare de l’année 2009 : la création des dix premières
« vidéos portraits » de celles et ceux qui ont marqué l’histoire du
basket. 
Pour sa sixième année d’existence, la promotion 2009 a été présentée
à l’AG de la FFBB, à Lille. La création des vidéos en revient à Antoine
et Jean-Yves Bruyas, que nous remercions chaleureusement.
Dans la série « Légendes du basket français », les deux premières
vidéos produites et réalisées ont été celles mettant en relief les
carrières d’Isabelle Fijalkowski et d’Hervé Dubuisson. La version
courte de deux minutes a été présentée à Bercy lors des finales de
Coupes de France. A cette occasion, un hommage a été rendu à
ces grands noms du basket français par la FFBB et l’Amicale des
Internationaux. Le public présent, 14 000 personnes, a accueilli la
diffusion sur écran géant par une grande ovation. Sur internet,
possibilité est donnée de visionner les versions longues, de huit
minutes chacune, d’Isa et de Dub. Dans un souci permanent d’apporter
des éclairages supplémentaires et originaux, un bonus Dub/Drazen
Pétrovic a été exhumé des archives. Remercions là l’important
travail entrepris par Nicolas de Virieu.
Ces deux témoignages précurseurs en appellent de nombreux
autres. Ils s’inscrivent dans un programme de cinquante vidéos des
« Légendes du basket ». L’objectif fixé est de les compiler au fil des
cinq ans à venir. Nous sommes heureux d’avoir pu réaliser cette
action concrète cette année en partenariat avec la FFBB et le Musée
du Basket. Pour les prochaines, nous mettrons toute notre énergie
à mobiliser les femmes et les hommes de bonne volonté mais aussi,
soyons pragmatiques, à trouver les financements nécessaires.

Les Internationaux

www.basketfrance.com/_amicale
(rubrique vidéo)
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Nicolas Batum
Etincelant en qualifications, le jeune ailier des
Portland Trail Blazers n’a pas manqué ses
grands débuts en bleu.

« Je croyais que c’était un club
réservé aux anciens »

Vingt ans, bizut chez les Bleus et un impact
qui ne se dément pas. Habitué à porter les
couleurs nationales chez les jeunes, que signifie
pour toi de représenter ton pays ?

« La fierté ! Beaucoup de joueurs rêvent de faire
un jour partie des 12 alors, forcément, y être
aujourd’hui m’honore. Il suffit d’entendre ceux
qui n’y sont pas, ou qui n’y seront jamais, pour
se rendre compte à quel point ils m’envient.
Depuis tout gamin, c’était un objectif à atteindre.
J’avais démarré avec les sélections de jeunes
en 2004. Cinq ans plus tard, j’y suis arrivé. Autant
dire que cela ajoute un grand point d’exclamation
à ma carrière. »

Déjà sensible à l’Amicale des Internationaux,
quelles motivations te pousseraient à nous
rejoindre ?

« J’ai eu l’occasion d’en parler de vive voix avec
Christian Baltzer et Jean-Pierre Goisbault lorsqu’ils
sont venus nous voir à Pau. Très honnêtement,
je pensais que c’était un club réservé aux anciens,
que ça ne concernait pas les Bleus actuels. En
plus, avec mes zéros sélections, je me demandais
ce que je pouvais bien y faire. Maintenant que
j’en sais davantage, l’idée d’intégrer l’Amicale
est plus naturelle. Sur le principe, j’aime bien
l’idée qu’après avoir été eux-mêmes soutenus
quand ils étaient joueurs, ils se donnent la peine
de nous suivre à leur tour. »

En quoi le lien entre les classiques et les
modernes est-il justement important à tes
yeux ?

« Tu sais, les classiques pour moi s’appellent
Frédéric Forté et Richard Dacoury. Avant eux, je
ne connais pas trop car je n’étais même pas né !
Malgré tout, à travers les décennies, le message
est toujours le même une fois que l’on devient
international : n’oublie pas ce que tu portes sur
le dos. »

A quand remontent tes souvenirs les plus
lointains de l’équipe de France. Quels sont les
moments qui t’ont fait vibrer mais aussi les
internationaux qui faisaient ton admiration ?

« Sydney, sans hésitation. Je me souviens avoir
loupé l’école car j’avais regardé en pleine nuit
la demi-finale ou la finale. Un an avant, j’avais
commencé à m’y intéresser en suivant l’Euro
Basket disputé chez nous. L’autre grand moment,
c’est la célébration de notre médaille d’or acquise
à l’Euro Cadets en 2004. La fédération nous avait
invités au milieu du terrain, à la mi-temps d’un
match disputé par la France à Bercy.
Impressionnant. »

Tu as assisté à la remise des maillots par Didier
Gadou avant le match contre l’Italie. Quelles
images, quels mots te restent en mémoire ?

« Tout d’abord, je trouve le principe super sympa.
Après, Didier Gadou est un grand monsieur.
Imagines bien que ça m’a fait plaisir… En tous
les cas, c’est le genre de moment qui marque
et qu’il est bon de renouveler. 

Interviews en Bleu
Célèbres ou moins médiatisés, vedettes actuelles, éléments en devenir ou gloires passées, ils et elles
participent, ou ont participé, à l’histoire du basket tricolore.
Rencontres, sous forme d’entretien, avec trois figures de l’épopée bleue.

L

Le Mans
Tél. 02.43.43.79.83

Angers
Tél. 02.41.78.50.28

Promotion Immobilière - Maîtrise d’Ouvrage Déléguée
www.promocil.com
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Grand sage de l’équipe de France, Babac est,
par la grâce de son illustre mère, un des actuels
internationaux les plus concernés par notre
histoire commune. Pas étonnant qu’il soit, alors,
le meilleur ambassadeur de l’Amicale auprès
de ses coéquipiers.

« L’Amicale, c’est un peu
l’apprentissage de la vie, non ? »
En quoi la démarche de l’Amicale te sensibilise-
t-elle ?
B.D.-R. : « Parce que, inévitablement, je ne
pouvais y échapper. Je suis né dans le basket
et j’y ai baigné en permanence en suivant les
pas de ma mère, tant avec le CUC qu’avec les
Bleus. J’en ai cultivé un très grand respect du
maillot et des anciens, tous ceux qui ont fait
l’histoire du basket, enrichissent notre culture,

bâtissent notre socle commun. Le lien tissé est
d’importance. Les voir à nos matches pour nous
encourager, pour nous supporter, pour nous parler
et raconter des anecdotes, cela ressemble à ce
qu’est l’apprentissage de la vie, non ? »

La présence de ta mère a-t-elle été, seule,
déterminante dans ta volonté d’intégrer
l’Amicale ?
B.D.-R. : « Je suppose. Tiens, si je fouille dans
mon enfance, je me souviens d’un petit truc
symbolique de ce que représente le statut
d’international. Ma mère possédait une carte
passe-partout qui lui permettait d’assister à tous
les matches disputés en France. Cela
m’émerveillait, c’était carrément magique de
penser que tu avais ce privilège, cette
reconnaissance éternelle. »

Comment tes coéquipiers de sélection 
nous perçoivent-ils quand tu en fais la
promotion auprès d’eux ?
B.D.-R. : « Cela dépend de chacun. Les
Villeurbannais connaissent Alain Gilles. Par leur
mère, Tony (Parker) et Nicolas (Batum) sont
sensibles à l’histoire, tout comme l’est Nando
(De Colo) grâce à sa mère. Pour les autres, disons
que tout le monde connaît la dernière génération
mais plus rares sont ceux qui connaissent les
anciens. Richard Dacoury, c’est un peu leur bout
du monde. En cela, la trace audiovisuelle est
capitale dans l’œuvre de sensibilisation. Lors

Boris 
Diaw-Riffiod

des finales à Bercy, quand des gars ont vu ce
que réalisait Hervé Dubuisson il y a plus de vingt
ans, ils n’en revenaient pas. Ils l’ont trouvé
tellement moderne… »

A écouter les anciens de l’Amicale, quels sont
les points communs, mais aussi ceux
divergents, qui rythment la vie d’un international
à travers les décennies ?
B.D.-R. : « Déjà, j’adore écouter leurs épopées.
J’ai l’impression d’assister à un cours sans aucun
formalisme. Pour répondre à la question, disons
que si les structures, les voyages, les moyens
mis à notre disposition sont sans commune
mesure avec ce qui existait auparavant, la chose
récurrente, c’est la pression. Jouer sa vie sur
des matches couperets, ressentir le trac, l’émotion
intense, les coups durs comme les joies, les
sacrifices pour y arriver, tout ça n’a pas changé
avec le temps. »

Dans dix ans, quel message auras-tu envie de
faire passer dans les vestiaires au moment où
tu remettras les maillots aux Bleus ?
B.D.-R. : « (Il se marre) Mais dis-moi plutôt ce
que j’aimerais raconter là, maintenant !
Globalement, je suppose que ce seront des mots
d’encouragement, de fierté, de ne lâcher pour
rien au monde. Être un international, c’est véhiculer
des valeurs saines et ça, crois-moi, on en a tous
conscience. »

Cathy Melain
Boucler sa carrière sur un titre de championne
de France et d’Europe n’est pas à la portée de
la première venue. Cela tombe bien, elle ne
l’est pas ! Parce qu’elle symbolise à merveille
nos valeurs, nous avons demandé à la Berruyère
d’adoption ce que signifiait les cinq missions
cardinales de l’Amicale.

« On peut et on doit trouver 
le temps pour mener

des actions »

Créer un lien convivial entre les générations
C-M : « Par expérience, je constate qu’il n’y avait
pas, ou trop peu, de relations entre les diverses
sélections, que ce soit les masculines avec les
féminines, ou les A avec les diverses catégories
de jeunes. C’est différent en club. L’échange y
est plus facile parce que l’on vit ensemble au
quotidien. A titre personnel, je prends plaisir à
être assistant-coach de l’équipe de France
Cadettes. Dans un certain sens, j’y trouve
l’occasion de redonner ce que j’ai pu vivre. »

Maintenir une chaîne de solidarité forte
C-M : « En qualité d’athlète de haut niveau, j’ai
la chance de bénéficier de l’aide de la fédération.
Cela s’est d’abord concrétisé par les sessions
spécifiques pour préparer mes Brevets d’Etat.
Dorénavant, je profite de conseils, d’un réseau,
mais aussi de financement, pour préparer mon
concours de professeur de sports. »

Développer une véritable culture du basket
C-M : « Connaître l’histoire de notre sport est
ardu, faute de moyens de communication faciles
d’accès. Et autant Internet permet de suivre
l’actualité de très près, autant il n’est pas aisé

de trouver trace du passé. Pourtant, je crois faire
partie de ceux qui ont envie d’en savoir davantage
et, en cela, j’ai apprécié les montages vidéo
d’anciennes figures du basket. Je considère que
mieux on connaît son milieu, plus on est
performant pour l’appréhender. Mais peut-être
que le sportif, culturellement, n’est pas curieux
de nature… »

Mobiliser pour contribuer au rayonnement du
basket français
C-M : « Pour ma part, à une période charnière
de ma vie où je quitte le sportif pour entrer dans
le monde professionnel, j’avoue très égoïstement
me soucier en priorité de mes lendemains. En
revanche, une fois stabilisé, on peut et on doit
trouver le temps pour mener des actions. »

Etre force de propositions 
C-M : « Moi qui n’ai jamais rien clamé haut et
fort, je suis mal placée… Je ne sais si l’on met
des bâtons dans les roues de ceux qui veulent
prendre des initiatives ou si, en réalité, peu de
monde tente de faire entendre une autre façon
de voir les choses. Dans un monde idéal, chaque
partie qui compose notre milieu doit être impliquée.»
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Qui sommes-nous ?
Au 1er octobre, l’Amicale dénombrait 220 membres, dont 128 à jour de
leurs cotisations. La liste complète est disponible sur notre site web, à
la rubrique « membres et cotisation ».

Remise des maillots
Comme à chaque occasion, l’Amicale a tenu à apporter son plein soutien
à l’équipe de France masculine. Jacky Chazalon, au premier rassemblement
à Vichy, Christian Baltzer et Jean-Pierre Goisbault à Pau, ont, notamment,
marqué notre présence au fil de discussions plus ou moins formelles
avec les joueurs et le staff technique. Pour la désormais traditionnelle
remise des maillots le jour du match, les locaux Didier Gadou (contre
l’Italie) et Frédéric Fauthoux (Belgique) ont prêché la bonne parole à
leurs jeunes successeurs dans leur Palais. Avant eux, Jean Perniceni,
Académicien de la promotion 2009, en avait fait de même à Coubertin
pour le dernier match de préparation face à la Hongrie.

Trophées de l’Amicale
C’est à l’occasion des finales Pro A et Pro B à Paris Bercy que l’Amicale
a remis le plateau d’argent 2009 à Henry Fields. Normalement décerné
à tous ceux qui ont marqué leurs générations au moment où ils cessent
leur carrière, nous avons fait exception à la règle en récompensant ce
pionnier américain qui a marqué le basket français dans les années
60-70. Egalement lauréate, Laure Savasta recevra son plateau à
l’occasion de notre AG de la mi-février à Lyon.
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A la table de Freddy
Sous la houlette de notre GO André Souvré, l’Amicale a eu le plaisir d’être
conviée le 13 août chez Freddy Hufnagel. Responsable de « La Cancha »,
à Oloron-Sainte-Marie dans les Pyrénées-Atlantiques, ce dernier a pu
nous faire apprécier son sens de l’hospitalité. Un grand merci à lui pour
cette inoubliable journée passée dans un cadre voué à la pelote.

Nouvelle charte graphique
Vous l’avez forcément remarqué mais, du logo à nos cartes de membre
en passant par cette lettre et les courriers, l’Amicale change de peau.
Un grand merci à Véronique Guicheret, sans qui tout ceci n’aurait pas
été possible.

www.basketfrance.com/_amicale
Si les échanges directs sont pour nous les plus aboutis, le meilleur
moyen de communiquer au quotidien passe par l’utilisation du site
internet que la FFBB nous met à disposition. Riche en informations, il
est, et doit le devenir plus encore, le lien de communication qui unit
l’Amicale à tous ses membres. Nous tenons tout particulièrement à
mettre en exergue la rubrique « photos, événements, vidéos », qui
permet à chacun de suivre notre actualité mais, aussi, de participer à
son élaboration. Bonne visite !

Les réalisations de l’Amicale
Partage d’expérience
Responsable du développement stratégique du Groupe Derichebourg, Nyedzi Kpokpoya n’en n’oublie pas pour autant
la famille du basket. Grâce à son expérience professionnelle, elle a apporté un plein soutien à Nathalie Lesdema et à
Krissy Badé dans leurs projets de reconversion. 
N’hésitez surtout pas à la contacter (kpoandco@hotmail.fr) et, pour bien vous imprégner de son action, de naviguer 
sur son site web personnel (www.kpoandco.com). Nous reviendrons plus précisément sur son action dans un prochain
numéro.
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Le Chiffre 11
Pour sa promotion 2009, la FIBA a
honoré onze figures marquantes dignes
de figurer dans son Hall of Fame. Parmi
elles, quatre joueurs sont cités, dont
Jacky Chazalon. La présidente de
l’Amicale est mise en exergue au même
titre que le grand Oscar Robertson. Elle
est la seconde personnalité française à
être ainsi récompensée après le regretté
Robert Busnel. 
� Pour plus de détails, rendez-vous sur le site dédié
www.halloffame.fiba.com

Ils tirent leur révérence
Pour l’une, près de seize années passées avec les A, 241 sélections,
2437 points inscrits et deux titres continentaux à la clef. Pour l’autre,
une décennie chez les Bleus, 135 capes, 839 points et l’argent olympique
à Sydney. A tous deux 35 ans, Cathy Melain et Cyril Julian ont officiellement
tiré un trait sur leur très fructueuse carrière internationale. Bonne route
à eux dans leurs projets de reconversion et tous nos remerciements
pour avoir porté très haut nos couleurs et nos valeurs.

Légion d’Honneur

Après Edith Kloeckner/Tavert, un autre membre de l’Amicale a eu le
privilège d’être nommé Chevalier de la Légion d’Honneur le 10 avril
dernier. Félicitations à Anne-Marie Colchen/Maillet, ainsi célébrée pour
ses 65 ans d'activités sportives, associatives et professionnelles.

Disparition
C’est avec tristesse que nous avons appris, au début du mois de juillet,
le décès de Gérard Moroze, frappé par la maladie à 65 ans. Quadruple
champion de France et double vainqueur de la Coupe sous les couleurs
de l’ASVEL, dont il porta le maillot de 1963 à 1970, le Franc-Comtois
demeurait fidèle à sa seconde famille en ne manquant pas un match
disputé à l’Astroballe. Ancien ailier international (155 points en 20
sélections), ce double-mètre remporta le championnat du monde militaire
en 1964 aux côtés d’Alain Gilles, avec qui il était demeuré très lié.
Toujours en condition, il n’hésitait pas, jusqu’à l’année dernière, à
pratiquer en basket loisir dans le club de Chazay-d’Azergues. L’Amicale
présente ses plus sincères condoléances à sa famille et à ses proches.

Futurs internationaux ?
Fidèles coéquipières chez les Bleues, Yannick Souvré/Vacheron et
Laëtitia Moussard/Loubens se sont marqué de près cet été en donnant
naissance à deux adorables garçons. La première nommée a accueilli
Maël le 14 mai quand la seconde attendait le 26 août pour Charles.
Tous les adhérents de l’Amicale sont heureux de présenter leurs meilleurs
vœux de bonheur à ces nouveau-nés, à leurs parents et à leurs familles.
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Les Brèves

Maël 

Charles

Artisan - Poseur
PVC
Mixte
Bois/alu

6, rue Nationale «Les Maisons Rouges» - 72650 TRANGÉ

Port. : 06 86 79 18 99
N° Siret : 330 091 349 00044 - APE 454 C

Fenêtre
Volets roulants
Volets battants

Porte d’entrée
Porte de garage
Portails & Clôtures
Stores bannes

Le savoir-faire

Alain CASTILLON
Artisan - Poseur

Tél./Fax : 02 43 27 76 21 Le Gaulois le meilleur de la volaille
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Tout le monde connaît le basketteur, champion
d’Europe avec Limoges et fort de trois Euro
entre 91 et 95, moins le président. Comment
te présenterais-tu dans cette fonction ?
« En annonçant que je ne m’étais jamais imaginé
le devenir avant juillet 2004. Au même titre que
je ne me voyais pas embrasser la carrière de
basketteur professionnel quand j’avais 15 ou
16 ans ! En vérité, si je projetais une reconversion,
c’était dans le coaching, et certainement pas
dans la direction. Mais le système CSP a explosé,
le club a été liquidé et, bêtement comme
béatement, j’ai plongé. Si l’on m’avait sorti à
coups de pied au cul après sept années là-bas,
je n’oubliais pas que les moments vécus y avaient
été extraordinaires. Il m’était inconcevable de
laisser le club mourir. Je croyais que tout le
monde redresserait la situation mais, au final,
je me suis retrouvé seul. Comme je ne pouvais
pas ne rien faire, il n’y avait pas d’autre
échappatoire que de me lancer. En dix minutes,
tout s’est décidé. A cette période pourtant, j’étais
toujours joueur en Italie et, de fait, je savais
aussi que ce choix impliquait de faire une croix
sur mes aspirations à entraîner, ce dont je rêvais
depuis plus de dix ans (…) Avec le recul de cinq
années de présidence, je pense que mon
expérience de joueur a pu m’aider à appréhender
certaines situations. Je peux mieux comprendre
le coach car je l’ai moi-même été un temps,
parler les yeux dans les yeux avec les agents,
ne pas me laisser bercer par les joueurs car je
sais ce qu’est la vie de groupe, le vestiaire… »

En quoi avoir fréquenté le très haut niveau a
pu te servir, mais aussi te desservir, quand tu
as pris la décision de sauver le CSP ?
« D’abord, il faut rendre à César… Par la voix
de son président Yvan Mainini, la Fédération a
sauvé le club, promis en N3 mais finalement
repositionné en N1. Une décision courageuse à
l’époque mais dont le but n’était que de penser

au bien du basket français. Le CSP fait partie
de notre patrimoine à tous. Ensuite, et très
modestement, il est possible que ma personnalité
ait favorisé cette mesure d’exception. Car si j’ai
mon caractère, ceux qui me connaissent savent
que je suis droit et carré. La rigueur, voire
l’austérité, étaient de mise au début et, encore
aujourd’hui, il est inconcevable de retomber
dans les travers passés. »

« Arrêtons de nous plaindre 
et prenons des risques »

Vu le faible nombre de basketteurs qui
assument des responsabilités de dirigeant
dans des clubs de l’élite, faut-il en conclure
que l’on a affaire à deux fonctions qui
requièrent des qualités différentes ?
« Exactement. Si je prends mon seul exemple,
la partie basket doit représenter 1% de mon
temps et de mes fonctions. Entre les bilans, les
orientations marketing et les divers rendez-vous,
il doit me rester cinq minutes pour passer en
coup de vent à l’entraînement. La situation me
blesse mais nos clubs, en général, sont de petites
structures qui obligent à se multiplier. »

Eu égard à tes expériences à l’étranger, as-
tu le sentiment que cette fragile passerelle
qui relie le basketteur au dirigeant est partout
là même ou, au contraire, plus prégnante en
France ?
« Je vais parler de l’Italie que je connais bien.
Là-bas, le respect du sportif, la culture du sportif,
est énorme. A contrario, en France, plutôt que
louer la performance individuelle, on la noie
dans le collectif, comme s’il y avait une certaine
gêne, une honte, à extraire le joueur d’un résultat
d’équipe. En Italie, les chefs d’entreprises partent
le matin avec, sous leur costume, le maillot de
leur joueur fétiche pour l’afficher le soir au match.
Forcément, il y aura une véritable fierté à intégrer
un sportif qu’ils ont adulé. Le patron, supporteur

de la Juve, du Milan AC ou de l’Inter, sera ravi
de rendre ce que le joueur lui a apporté en terme
d’émotion. » (…) Mais attention, le revers de la
médaille pour le sportif, c’est qu’il doit se relever
les manches car tout est différent dans le 
monde du travail : le rythme, le planning, la
reconnaissance, la médiatisation, le statut et…
le salaire. Ce n’est plus 15 heures par semaine
mais autant par jour, pour une rétribution vingt
fois inférieure. Y a-t-il tant de joueurs prêts à
faire de tels efforts ? Si oui, s’ils se remettent
le cul par terre, alors les utiliser est tout bénéfice. »

A ce titre, pardonne-t-on moins à un ancien
sportif d’éventuels déboires de son club et de
son équipe qu’à un chef d’entreprise ?
« Forcément. Parce que nous sommes censés
connaître le milieu, avoir des connexions, cela
devrait nous permettre d’obtenir de meilleurs
résultats. C’est évidemment plus compliqué que
cela. Perso, je m’attache à garder la même ligne
de conduite, qui est de dissocier le sportif du
développement du club. Les résultats ne 
doivent pas nous mettre en péril en terme de
stabilité. Avec le temps, je crois que cette
démarche est comprise de tous. »

Des conseils à donner aux internationaux qui
lorgnent des fonctions entrepreneuriales dans
notre sport ?
« On a la chance de savoir de quoi on parle en
basket, ce qui ne garantit pas le succès ni n’offre
la légitimité absolue mais, au moins, c’est un
facteur positif. Après, arrêtons de nous plaindre
et prenons des risques, comme on savait en
prendre sur un parquet. Il faut accepter de se
mettre en danger, se former et essuyer les plâtres
avant d’être performant. Je ne le répèterai jamais
assez mais il faut repartir de zéro, tourner la
page, refaire sa vie. »

Que sont-ils devenus ?
Anciens joueurs de haut niveau et internationaux, Christian Baltzer,
Jérôme Christ, Didier Gadou et Jean-Pierre Goisbault ont mis à
profit leur expérience de sportif pour endosser des responsabilités
de dirigeant dans des clubs professionnels.
Pour cette première, le jeune reconverti Frédéric Forte, président
du Limoges CSP, à la parole.
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« Mon expérience de joueur a pu m’aider »
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Odile Santaniello
43 ans le 21 décembre
141 sélections 
entre 1987 et 1997 
(1 CM et 4 CE)

Médaillée d’argent 
au CE 93
L’avis de l’historien :
« Dans une certaine
mesure, son impact, sa

façon de jouer hors des canons habituels de son
époque, la rapprochent d’une Jacky Chazalon. Si
cette dernière était hors-norme dans sa technique
et sa finesse, ‘‘Santa’’ jurait par son style novateur,
tout en puissance et en agressivité. Ce côté
masculin, associé à un caractère solide, la
distinguait de toutes les autres. »

André Tondeur (Pionnier) 
Né le 9 décembre 1899
Assistant des Seniors Masculins (JO 48 et 52)
Médaillé d’argent aux JO 48

L’avis de l’historien : « Ce militaire de carrière
possédait un esprit de commandement très
marqué. Leader dans l’âme, ce Nordiste a d’abord
trouvé, en Alsace, les hommes prêts à apprendre

et comprendre ce qu’il leur disait. Neuf fois
champion de France avec les Mulhousiens, il n’a
jamais eu les honneurs de la sélection. Non pas en
raison de sa valeur, mais bien parce qu’il avait trop
de personnalité pour les dirigeants de l’époque. Ceci
dit, cet homme d’une droiture exceptionnelle n’en a
jamais fait scandale. La marque d’un grand ! En
1943, il fut le premier président de la première
commission technique, sorte de cellule de réflexion
qui devait s’occuper de l’équipe de France et se
pencher sur l’évolution du jeu. »

Joë Jaunay
(Entraîneur)
Né le 31 mai 1919
Entraîneur des
Seniors Masculins
(CE 67) et Seniors
Féminins 
(CE 70 et 74)
Médaillé d’argent au
CE Juniors 64 et au
CE 70

L’avis de l’historien : « Tourangeau poussé vers le
sud-ouest par la guerre, il a d’abord été un
excellent joueur avant de devenir entraîneur au
Racing de Toulouse, où il formera Robert Monclar,
puis à la JS Caraman, petit bourg de la banlieue
toulousaine, où il révèlera entre autres bons
joueurs Louis Bertorelle et Jean Luent. Conseiller
technique en Poitou-Charentes, il deviendra DTN
en 1964 jusqu’en 1980. Il va être en charge
simultanément des deux sélections, masculine (65
à 75) et féminine (66 à 76), ce qui le conduira,
parfois, à manquer le début d’une compétition.
Egalement en charge du CUC entre 70 et 76, il est
un personnage incontournable, dont le nom est
associé à la coupe de France féminine. »

Jean-Claude Bonato
63 ans depuis le 23 mars
172 sélections entre 1963 
et 1976 (5 CE)
L’avis de l’historien :
« Lorrain parti à 16 ans pour
Antibes sous l’impulsion de
Joë Jaunay, il va y devenir le
joueur emblématique d’un
club qu’il ne quittera qu’une

année dans toute sa carrière. Extrêmement
travailleur, intelligent, conscient de ses limites
athlétiques, il va acquérir une technique de tir
imparable : le bras roulé. Très disponible pour
l’équipe de France, il va vite s’imposer comme l’un
des meilleurs attaquants en Europe. On a pu lui
reprocher une forme d’individualisme mais il faut
resituer le contexte de l’époque. En ces temps-là, les
grands ne voyaient jamais le ballon. Lui a très vite
compris comment changer le scénario, voilà tout. »

Jean Perniceni 
79 ans depuis le 5 avril
93 sélections entre 1947 
et 1956 (1 JO, 2 CM, 4 CE)
Médaillé d’argent au CE 49,
de bronze aux CE 51 et 53
L’avis de l’historien : « Parisien de Charonne, le
gosse des patros est de suite repéré par les gros
clubs de la capitale. Malin, costaud et opportuniste
sur le terrain, il comprend très vite qu’il peut faire
valoir ses talents ailleurs. Après Robert Busnel, on
peut donc le considérer comme le premier joueur
à se ‘‘déplacer’’, ce qu’il fera à Monaco, Caen, le
Racing Paris et à Charleville. Cette transhumance
lui sera reprochée car, à l’époque, on ne quittait
que rarement son club. Première ‘‘baby star’’ de
notre basket, il fut international à 17 ans et 5 mois
et termina sa carrière internationale à 26 ans, à la
suite de problèmes ligamentaires. »

Patrimoine
Depuis 2004, l’Académie du Basket français récompense, en fin de saison, les plus grandes gloires 
nationales de l’histoire de notre sport. Nominés puis élus par un comité d’honneur, les heureux membres
sont désignés chaque année à l’occasion de l’Assemblée Générale de la FFBB.
La promotion 2009 a validé cinq nouvelles personnalités. Présentations succinctes des récipiendaires et
commentaire historique de Gérard Bosc, président dudit comité d’honneur.

Le Comité d’Honneur
Gérard BOSC (Président)
Le Président de la FFBB ou son représentant 
Jacques HUGUET (représentant du Conseil
d’Honneur de la FFBB), Martine CAMPI, Jacky
CHAZALON et Geneviève GUINCHARD, Robert
BLANCHARD, André BUFFIERE, Maxime DORIGO,
Hervé DUBUISSON (joueur), Pierre SEILLANT et
Jacques MARCHAND.

Les académiciens déjà élus
� Promotion 2004 : Jacky Chazalon, Roger Antoine,
Christian Baltzer, Jean-Paul Beugnot, André Buffière,
Maxime Dorigo, Hervé Dubuisson, Alain Gilles.
� Promotion 2005 : Anne-Marie Colchen, Irène
Guidotti, Robert Blanchard, Robert Busnel, Richard
Dacoury, Jacques Dessemme, Jacques Marchand.

� Promotion 2006 : Elisabeth Riffiod, Edith Tavert,
Marcel Barille, Raphaël De Barros, Robert Monclar,
Jacques Perrier.
� Promotion 2007 : Jacques Cachemire, Michel
Canque, Jean Degros, Roland Etienne, Henri Grange,
Yannick Stephan.
� Promotion 2008 : Georgette Coste-Vénitien,
Catherine Malfois, Louis Bertorelle, Bernard Gasnal,
Jean-Michel Sénégal et Pierre Tessier.

cale

www.basketfrance.com/_patrimoine
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A vos côtés
La mission de l’Amicale, sa vocation même, la porte à écouter tous ceux d’entre-nous, à s’enrichir des
expériences de chacun, à supporter des projets, à renforcer nos liens au travers de rencontres
conviviales. Pour arriver à nos fins, nous nous appuyons sur la bonne volonté du plus grand nombre.
Les quatorze membres du conseil d’administration s’y emploient, mais ils ne sont pas les seuls à fédérer
les initiatives. Dans onze régions, des responsables sont à votre écoute. Charge à eux de remonter les
informations et d’organiser des actions. Mais charge à vous tous, aussi, de les solliciter pour que vive
et se développe l’Amicale des Internationaux de Basket.

Amicale des Internationaux de basket - FFBB - 117, rue du Château des Rentiers - 75013 PARIS 
Nadine Paris - Tél. 01 53 94 27 17 - Port. 06 33 31 83 51 - Email : nparis@basketfrance.com 

Antilles
Départements : 971-972
Patrick Cham : Tél. 06 90 56 48 47
patrick.cham@wanadoo.fr 

Auvergne/Limousin
Départements : 03-23-87-63-19-
15-43
Isabelle Fijalkowski/Tournebize : 
Tél. 06 09 32 26 93
isa.fija@libertysurf.fr

Bretagne
Départements : 29-22-56-35-53-
44
Nicole Pierre/Sanchez :
Tél. 06 71 90 12 24
sanchez29@wanadoo.fr

Centre Ouest
Départements : 28-72-45-49-37-
41-18-36-86-79-85-17-16
Christian Baltzer :
Tél. 06 31 67 12 27
ch.baltzer@wanadoo.fr

Côte d’Azur
Départements : 05-04-06-84-83-
13-2a-2b
René Guérin : Tél. 06 22 56 84 53
rene.guerin@ville-antibes.fr

et Agnès Sainte Croix/Beaux : 
Tél. 06 25 39 38 70
agnesb_83@hotmail.fr

Est
Départements : 08-51-55-57-67-
54-10-52-88-68-70-90-25-39
Christine Delmarle :
Tél. 06 09 86 00 44
christine.delmarle@cg67.fr

Ile de France
Départements : 75-78-77-91-92-
93-94-95
Paoline Ekambi
paolinekambi@hotmail.com

Languedoc/Roussillon
Départements : 48-30-34-11-66
Jean Galle
jpgk@orange.fr

Nord
Départements : 62-59-80-02-76-
60-50-14-27-61
Jean Degros : 06 80 00 77 09
jean.degros0752@orange.fr

Rhône Alpes
Départements : 89-21-58-71-01-
42-69-74-73-38-07-26
Antoine Bruyas : 
Tél. 04 77 21 61 79
bruyas.a@wanadoo.fr

Sud Ouest
Départements : 24-33-46-47-12-
40-82-81-32-64-65-31-09
André Souvré : 
Tél. 06 79 39 01 72
andre.souvre@wanadoo.fr

basketfrance.com

Remerciements à nos partenaires

« Rendre au basket un peu de ce
qu’il nous a donné »

Notre mission 
• Créer un lien convivial entre les générations
• Maintenir une chaîne de solidarité forte
• Développer une véritable culture du basket
• Mobiliser pour contribuer au rayonnement

du basket français
• Etre force de propositions auprès de la FFBB

et des Ligues

Les Commissions 
Aide et Reconversion
Alain Vincent :
Tél. 06 09 10 12 94
avincent9@free.fr

Partenariats
Jean-Pierre Goisbault :
Tél 06 81 27 73 19
jean-pierre.goisbault@orange.fr

Patrimoine, Distinctions
Nicole Pierre/Sanchez 

Site Internet
Antoine Bruyas

Le Conseil d’Administration
Christian Baltzer (Vice-Président), Antoine Bruyas, Jacky
Chazalon (Présidente), Max Dorigo, Isabelle
Fijalkowski/Tournebize (Secrétaire), Alain Gilles, Christophe
Grégoire (Trésorier), Laetitia Moussard, Maryse
Sallois/Dusseaulx, Nicole Pierre/Sanchez, Agnès Sainte
Croix/Beaux, Laure Savasta, André Souvré et Alain
Vincent.
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